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Les I roqois di Kenlté ava ent vil des robes noires dans leurs ain-
<tuens vue et leur avanlit enlitemil i preether l'Evangile; ils viu-

lhrvîl e It nLavoir avec eux. quuipiqi'ils nu fissent pas tres-prese-s Le
r faire hrien ; c'ett ntiii moyer, lu se raipeler la ptiie ab-eit :

leurs vi'illars d'aiy.rs avuiet soti d'eiru citoles ; sans la
robe nioiro, lus eIfat<u inunas ni pouvant prdrndra lh gratlde

t'l Litt S An imis( d juini 166S, lu chef t es princip aux tn
vIllage viirinrnt donc. à Nlol.tléal prier les MN!. tdi Séiiiiiauire de
leui actcolfer les mnioniures ; mais la chose partt si importani e,r ,
et Telletent en dehlrs des irsages, que le Sentîiiiure Ie voulut rien

dtéider avant Parrivee tIti noiu1îvîeaî siueriutir. M. (le Qnylus, qi
vouilat phiter -M. Sotart (1) la répttonse fit reiise mi nois le

îleptmb e (2). Au trtnps îtî arl Lé, les eputl rvitr.tt à la charge

(1) \. GI rriel Soart a trop bien infrité de li ville de Montréal et de
tois cux qui S'occuI entt de Pdilcation pour iue itous uie renittiolis pias
ici un juste iouiittnertu il son dévoutemnt, Supirienr tdti S (jiir de

cttie ville, il y fonla et ilirigeit lui-même la îreilire cole de'
gmt çioiu, vers 1661 (Ne IFreer), école qui ti éió la source et l'originie
pretimoredi Colleigei le Monr nl et ls omIîtlbreutses maisonIts itoo se
Ionnitinjurd'hi l'nignemept priiiiiire . Par on sentient dont lis

hotmmerde ensîIgntn tt doivent s'énorgeillir, il faisiait aijonter à soit
nto;t, connnkte seS pItrluriti titres ancien curtl de N. D. il cette Ville

it quti a ft l lirsniâris cicvilles dans ce l.i, Le S.*tiinatirt île St,Stltice ferait une chlt tgraitble it eni tmrmtite teilps une blnilie vr
S iIlit la vie île ce Lviteur de Dieu : elle i été écrito par M.

Grndtiet.

(2) Iltloirc du .iMontrécil, par M. Dollier do Cassent lettre de U.
Trouvé.

avec plus d'lnsistance que la première fois. Mît. (le Queylus, en se
rendant à leurdés ir.e tu pmîtva it tre en barrassé dtns le choix de
ses eetvuxes . les.ulube., rinvi, el de Fetieloi étaient là, lout plét à
p;itir coîinîîîu tois Pavoits vu. Mtgr. (le Laval leur donnîta des
ii truti i t et l iraI t des ré- les de tcondnile pltiJ e iln UI)

tatr e truldence et t1u Mil llrrim monne ar la main quileh
t araus tn ciir qui lis a dietées ) Eil même temps il
erivtil une llite a nrticliere à t duenlon portr lequel il sein-

lle avoir eu beitroup dégards àt cause de ses vertus et de son
dévolement, et, sants doute aui ' emme des rapports qui devaient
ex iter entre ieux tmlaisons qui lIiret quek. tes années pus
tard (2). Oit tic lira pas sanîs intérêt celle lettre qui est complète-
i tlltit inédite.

i' Cleet avec cite sini2liérsea acn et conolaIion de notre
ru (ite mous avois vei la ferveur et le courage avc lequel

vois vous portés à la conversion des nations infielles et que pour
*PexccetilIti îLe ce pieux derseil vous nous avez fait conitoitre les

4 s eniti i itris que Diet vou a olint d'aller, avant cet hyver
dans n n lieu situlvers l'entrée plus proch le de nou; du lac itom -
m'né Outario, costc di nord, pour y travailler à la contversion ilîne
nation qtie nus avons appris (lui sey est établie depuis environ
trois ans, et y chercher les brubis égarées que cy-devant les
Pères de fa Comup;îgntie de Jésiis avaitt amtenées auîî bercail du

X. S. J. C. Nous snarit 'autre piat portez de contribuer de
"tit tostre poiuvoir et authorité a un zele si saint, et le devoir le

ioîsirît e harge mus obligeant dite pourvoir ait; besoini de ce lieu,
eh ei le poivant faire 1ir nous nesItus pour la tr p graide dis-

t lance ; e-itarnt d'ailleurs bient infortez de votre iufi i rLie:u, piété
et bonnes ints, Nous vous datitions pouvoir et autlorité de %ra-

Sva iler à la cotiversin de Cu pepi e, leur colféier les siacreeitIi is
e et gånèralemnt ftîire torti ce que vous jrgerez à propos pour Plé-
Stab 1isserenrt de la foy et l'aceioissement de ce nouveau clristia-

iiirim; et ce aiant de temîps que nous le jugerouts à propos, VOus
' entjttigant otitefois d'e subordonné eIInties les d. lnictiois

à n-t re biein ayi Claude Trouvé, ru., que ios associons
avec vois pour le niî ne desseiii, et de recevoir uit lotît ce qui
regardera le :ahi dest ànes, la contiite et lu pouvoir de luy,
'vius e'hortlant sitrt t île vivre etemble diins ie Ste. union.

' Que si par .uie piovidetce de Dieu, il se présetitii. quelque
' ocasin dl 'cririr à quelques-uns des Pères de la Compagnie ae
.Jésus gui rouit dans les nations Iroqîtoises, nous vous exiortoins
et dirini qu vous coiferriez avec etx par , lettres le tlities
les dlllillez que Vots reicoitrerez dans l'tdiniistrationIfde vos

' foncolis, et que vous vcus cotiflortilez à la pritt que que les

(1) Ni le Comnmandeuîr Viger, T.Hisc du Clrretî. Ces iistru;ctionsit sont
aurtx irchives (te Il'Archevclié de Québee, ili Séminaire de ton tréal, et
nlait les Ms. Viger.

(.h Pierre dle Montmorenev.Laival éponsa lui coursine de l'abbé do
Fiiélon. C'est la martiise le Laval lotit le nota revient si souvent
dans la Correspondance dl 'Archevque de Cambrai.


